
[image: image1.png]



Stargate CP1, épisode 217. « Du nouveau vieux. »
Lorilia, en fin de matinée. Une équipe du CPE essaye tant bien que mal d’enlever le projecteur holographique incrusté dans le sol de la salle du trône à la demande de Roland, membre de CP1. Cette machine projette depuis des semaines et sans interruption l’image tridimensionnelle de LaGosse, haute de dix mètres, et rien ni personne (pas même le groupe de Kenders en train de fouiller les affaires des ingénieurs du CPE en ce moment) n’a réussi à faire cesser la projection ou simplement à enlever le projecteur. 

« Bon, on n’y arrivera jamais, il faut bien se rendre à l’évidence. » maugrée l’un des terriens. « La machine a projeté des filaments métalliques qui se sont infiltrés partout dans le sol, comme un rhizome dense. Il faudrait carrément raser le palais, excaver un trou de 500m de large et de profondeur, et reconstruire après. »

« C’est une mesure sacrément efficace pour s’assurer qu’on ne retire pas l’engin. » admire un autre ingénieur, à genoux devant le projecteur. « Le mieux que je puisse proposer c’est de contacter ceux qui l’ont construit et de leur demander gentiment de le retirer. »

« Ce n’est pas une option. » rétorque une voix venant de l’entrée de la salle du trône. « Leur civilisation est soit éteinte soit sacrément en colère contre nous. »

« Ah, Roland. Déjà de retour ? »
« Je ne fais que passer prendre quelques affaires. CP1 a une mission ! »

« … Ah ? Le général Maçon vous a demandé de faire autre chose que de libérer les peuples de la Voie Lactée ? »

« Non, mais c’est tout comme ! »

Et, laissant sur place les ingénieurs terriens et Warlim (qui a mis trop de temps à décider s’il valait mieux suivre Sparafucile ou rester pour diriger les autres Kenders), Roland repart aussi vite qu’il est venu avec un sac à dos en direction du ChaPaï.

En fait CP1 avait passé la semaine sur Lutécia à discuter avec leurs chefs, le général Maçon et le ministre Chausson (hello Dussolier), des épées de Damoclès planant au-dessus des milliards de têtes humaines dans la galaxie. Les gars en toges – que les chefs n’avaient pas vu utiliser leur technologie ni faire léviter Sparafucile – ainsi que la flotte bleue étaient trop menaçants pour ne pas s’y préparer. 
Malheureusement, comme l’avait laissé entendre le général O’Neill, il n’y avait pas assez d’information à leur sujet pour justement s’y préparer. Après tout, à part le fait qu’ils soient en guerre les uns contre les autres, on ignorait pratiquement tout d’eux. La majorité de ce qu’on savait venait d’un androïde en fin de vie, c’est mince.

Il avait donc été décidé d’un commun accord entre tous les partis du HomeWorld Security de… Ne rien faire. Et d’attendre. Et de ne rien faire en attendant.
Et cela avait été assez mal accepté par les membres de CP1. LaGosse avait vu mourir un double, Sparafucile avait été collé au plafond, Néo n’avait rien compris à leur technologie, et Nouni détestait l’idée de ne pas se préparer au combat. Les seuls à ne pas s’énerver étaient Yvan qui n’avait soit rien compris, soit était déjà hyper-préparé de son côté (le traducteur avait un doute sur le bras d’honneur qu’il avait lancé au ministre), et Greges qui s’en foutait royalement (il avait vu les gars en toge se vautrer devant lui en sortant de la Porte et la flotte bleue passer sans rien faire, de son point de vue il n’y a pas de raison de s’inquiéter). 
Shoko et Brizzt étaient eux absents, envoyés en mission par Néo sur l’une de ses planètes qui avait été la cible du génocide des agents autonomes du NID (non, pas les Chevaliers du Nid, je parle des agents secrets terriens qui avaient il y a quelques années volé la Porte du SGC ainsi que du poison anti-Goa’Uld et les avaient utilisé pour éliminer tous les « ennemis de la Terre » sur une douzaine de planètes à grands coups de missiles à aérosol). Néo craignait que des Goa’Ulds survivants à la soirée de Bacchus se soient réfugiés là, pour éviter toute recherche. Les deux membres de CP1 avaient donc fouillé une bonne partie de la planète avec le prototype du système Chenille (j’en parlerai un jour mais pas maintenant, ok ?) et n’avaient trouvé aucun Goa’Uld ni Jaffa ni Réplicateur (on ne sait jamais) mais par contre…

Ils avaient trouvé des structures apparemment Anciennes. La race qui avait créé les Portes. Quand Shoko et Brizzt étaient revenus sur Lutécia pour en parler à Néo, une fois les réunions avec les généraux et ministres sinistres terminées, CP1 avait sauté sur l’occasion d’aller se changer les idées. 

« Faisons d’un pierre deux coups ! » s’exclama Sparafucile.

« Une bière ? » fit Nouni, alléché.

« Tu veux qu’on y aille tous jeter un œil ? » demanda alors Néo.

« A l’œil ? J’aime bien les bières à l’œil ! » s’emporta Nouni.

« Moi aussi je pense qu’une ballade nous ferait du bien. Une bonne exploration planétaire comme au bon vieux temps. » acquiesça Kate. « Et si vraiment ce sont des ruines Anciennes nous trouverons peut-être justement des appareils capables de nous aider à lutter contre les mecs en toges et les mecs bleus. »
« Ca tombe vraiment bien qu’on trouve ces ruines juste là, hein ? » se félicita Brizzt.

« Ouaip, quelle superbe coïncidence. »

« Vraiment pile poil. »

« On croirait presque à un ressort scénaristique. »

« Bon, on y va ? » s’enhardit Greges en se frottant les mains.

« … »

« Bah quoi ? »

« Bah… Tu ne fais pas partie de CP1. »

« Et puis tu trouvais que les menaces n’étaient pas assez importantes pour mériter une mobilisation de nos moyens. »

« Et puis tu n’es jamais venu en mission avec nous au bon vieux temps. »

« … Snif, vous êtes méchants… » se désola Greges.

« Rho mais c’est bon, on déconnait ! » finit par lâcher Néo tandis que Spara donnait une tape sur l’épaule de l’amiral Hébridan. « On a bien le droit de se marrer ! »

« D’ailleurs moi non plus je n’étais pas là au vieux bon temps pis ! Ne pleure pas Greges ! » tenta Nouni.

« Groumh klanoush ? »

« Oui Shoko, on rentre juste tous chez nous et on se retrouve après sur la planète, euh… »

« Elle s’appelle Lampshadia. » précisa Néo. 

Et nos héros se tournèrent alors vers la Porte pour rentrer chez eux, quand…

« Soupir ! » soupira quelqu’un derrière eux.

« Je rêve ou ce mec a dit ‘soupir’ au lieu de soupirer ?!? » s’étonna Brizzt.

« Hey, mais c’est Harriman, le gars du SGC ! » reconnu Kate.

« Oh, mais qu’est-ce que tu fais là, Waltok ? »

« Euh, je préfère réellement oublier la phase ‘Waltok’ de ma vie, Nouni. » répondit l’homme en uniforme impeccable et aux courts cheveux blancs/blonds/gris (ça dépend de l’éclairage). « Je suis venu accompagner les généraux O’Neill et Hammond. Comment ça va ? »

« Bah moi ça va bien, c’est bientôt la fête de la bière sur Krynn donc je suis plutôt de bonne humeur ces temps-ci. Et toi, pourquoi soupires-tu ? »

[Note de l’auteur : la fête de la bière est cette période de l’année située entre le 22 et le 18 Krumaire sur Krynn. C’est-à-dire qu’elle dure toute l’année sauf quatre jours, mais c’est quand même pas une raison pour ne pas être content qu’elle commence bientôt !]

« Eh bien je vous envie, vous partez explorer des mondes inconnus comme ça, sur un coup de tête, sans rendre de comptes à personnes, vous allez sans doute vivre de folles aventures, peut-être même sauver la galaxie une fois encore… Franchement ça c’est ce que j’appelle vivre ! »
« Mais toi aussi tu es parti en mission… » lui rappela Nouni.

« Juste une seule fois, et on sait tous comment ça s’est fini. »

[Note de l’auteur : non, seul Nouni le sait, il n’avait jamais pensé à en parler aux autres, mais passons. Walter s’était fait capturer lors d’une mission de routine – il remplaçait un gars du SGC qui devait rester au lit à cause d’une chaude-pisse spatiale – et avait passé quelques mois esclave d’un peuple qui tuait des Unas avant d’être libéré par un groupe de Krynniens menés par Nouni lui-même. Cf l’épisode 207, c’est pas si vieux que ça.]

« Et puis tu es là sur Lutécia… »
« Je reste dans une salle de réunion toute la journée, c’est une aventure aussi folle que ‘aller chercher du café au deuxième étage’… »

« Bon, j’ai compris. Les gars, on peut inviter Walter à notre mission ? » demanda alors Nouni au reste de CP1.

« Ok, s’il a la permission de ses par- de son général, je veux dire. »

« Bon bah si tout le monde ramène quelqu’un, je ramène iRep aussi. » lâche Néo.

Et donc, quelques heures plus tard, CP1 au complet, l’amiral Greges et le sergent-chef Walter Harriman se retrouvent devant la Porte des Etoiles de Lampshadia.

[Note de l’auteur : le saviez-vous ? Le grade de Harriman, suite à une blague de l’équipe de tournage, change chaque année. A chaque saison, il a une promotion, et aux dernières nouvelles celui qui était connu au début en tant que simple sergent est aujourd’hui conseiller personnel du chef du SGC avec un grade de Chief Master Sergeant avec tout un tas de bandes, d’étoiles et autres symboles sur les épaules. Ce qui fait qu’il est strictement impossible pour moi de dire si c’est vraiment son grade en français.]

« Ah, tu as pu venir ! » se réjoui Nouni en cessant d’inspecter un ananas qu’il a trouvé à côté d’un château de sable près de la Porte.
« Oui, le général O’Neill m’a laissé venir, tant qu’on joue gentiment près de la Porte et que je porte mon gilet et un bonnet. »

« … »

« Oui, je sais, mais je suis forcé de répondre ‘oui mon général’, même quand il plaisante, donc je garde le bonnet. »

« Bon, passons. » les interrompt Kate. « Où se trouvent les ruines ? »
« Dans cette direction, à peu près à 800 kilomètres. » lui répond Brizzt.

« … »

« Bon, eh bien rendez-vous ici demain à la même heure, je ramène des véhicules. » déclare Greges.

« Je peux ramener des chevaux s’il le faut… » rappelle Nouni.

« Non, ça ira. Les gliders hébridans devraient suffire. »

Et donc, le lendemain à la même heure, devant la Porte…

« Mais comment j’aurais pu savoir que mes gliders étaient cinq centimètres trop larges pour passer une Porte, enfin ? » s’offusque Greges devant l’air contrarié de ses amis.

Et donc, le surlendemain un peu plus tôt, au même endroit…

« Bon, le CPE nous a laissé emprunter trois des PVPs qu’ils ont amené sur Lutécia. » déclarent Néo et Sparafucile.
http://www.armyrecognition.com/v_hicules_et_blind_s_roues_france_arm_e_army/pvp_a4_avl_description_pictures_gallery_light_wheeled_armored_armoured_vehicle_panhard_auverland_arm.html
« On monte à trois dans chacun, et on y va comme ça. Brizzt, monte dans le premier PVP et montre le chemin, on te suit. »

Les trois véhicules terriens passent ainsi les sept heures qui suivent à rouler sur la piste telle une caravane moderne vers les ruines de l’antique cité supposée Ancienne. Les passagers passent le temps comme ils peuvent : dans le premier PVP, Néo, Shoko et Brizzt font un tournoi de « devine ce que je vois ». Néo gagne à chaque fois car Shoko voit toujours « des trucs qui ne se mangent pas » et Brizzt «  des arbres fracassés ». iRep, lui, voyage sur le toit et profite de la vue.
Dans le second, Nouni, Greges et Walter se racontent des anecdotes de leurs planètes respectives. Nouni et Greges refusent d’ailleurs de croire Walter quand celui-ci leur dit que sur Terre il existe plus de 4000 langues distinctes, car dans le reste de la galaxie il n’en existe au maximum que huit, et que le français est compris par tout le monde.

Dans le troisième, Kate et Spara font un concours de cookies pendant qu’Yvan conduit en chantant l’hymne national du Yemen à tue-tête (personne ne sait pourquoi). Les règles du concours de cookies sont compliquées (et le but est nébuleux) mais à chaque round chacun mange un cookie. De temps en temps Sparafucile cogne du pied  un sac au hasard à l’arrière, juste pour être sûr que Warlim ne l’a pas suivit.

Et au bout du trajet l’expression des membres de CP1 justifie le voyage.

Ils sont plantés là, sous le choc, les yeux écarquillés, la bouche béée, et regardent fixement ce que Brizzt et Shoko avaient décrit comme des « ruines sans doute Anciennes ».
Devant eux, couverte par la forêt, recouverte de terre par des millénaires d’intempéries, mais toujours reconnaissable grâce à ses tours qui se dressent fièrement vers le ciel, se trouve une cité Ancienne.

Une jumelle d’Atlantis.

« Oh bordel, comme sur les photos de celle de Pégase ! » s’exclame Néo une fois le choc passé.
« La galaxie où sont allés Kakeukh, André, Sylvia et les autres ? » demandent Nouni et Greges.

« Oui. L’équipe terrienne – enfin, l’équipe de la Voie Lactée – est basée dans une cité comme celle-là. »

« Oooooh… »

« C’était bien la peine de faire tout ce chemin. »

« Ouaip, s’il y en a dans notre galaxie aussi, franchement… »

« Bon sang mais c’est la découverte du siècle ! On dirait des ruines comme ça parce que c’est couvert de saleté et de végétation, mais les Anciens construisaient solidement ! La cité doit encore être en bon état, peut-être même que les moteurs marchent encore ! » s’enflamme Sparafucile.

« Moteurs ? » s’étonne Brizzt.

« Atlantis est une ville, mais aussi un vaisseau spatial. Si celle-là est identique elle doit aussi être capable de voler. » explique Kate.

« Et comme les Goa’Ulds ne mentionnent ça nulle part dans les archives de cette planète, ils devaient tout ignorer de ce lieu ! Ils devaient penser que c’était primitif, et ne pas l’avoir fouillé… » continue Sparafucile.
« Et donc il reste peut-être des gadgets, des outils scientifiques… » continue Néo.

« Drones… » lâche Yvan.

« De la bouffe ? » tente Brizzt.

« Des armes ? » continue Greges. « Pour lutter contre les toges et les bleus ? »

« Ce serait pratique. » 

« Ca tomberait pile-poil. »

« On dirait un ressort scénari- »
Ouais, ouais, c’est bon, lâchez-moi, les personnages.
Excités comme des puces nos héros se précipitent donc vers la plus proche entrée de la cité, dans l’un des six bras gigantesques enfoncés dans le sol. Heureusement la porte n’est pas totalement enterrée, mais elle est hermétiquement fermée par contre.
« Ah mince. » lâche Brizzt. « J’ai beau tirer sur la poignée, rien ne se passe. Ca doit être foutu après tout ce temps. »

« Ou bien comme tout le reste de leur technologie on a besoin du gène Ancien pour l’utiliser. » explique Harriman.

« Mais alors comment faire ? » demande Greges.

« J’ai effectué la thérapie génique lors de ma mission avec SG12. » annonce alors Walter. « C’est interdit sur Terre mais aucune loi ne s’étend sur les autres planètes, héhé ! »

Et Walter ouvre alors aisément la porte qui reconnaît son gène. Facile. Le groupe remonte alors le couloir qui s’ouvre devant eux – la lumière s’allume au fur et à mesure de leur avancée – et au bout de quelques minutes arrivent à une cabine de téléportation semblable à celles du CPE. De là il leur est facile de rejoindre le centre de commandement de la Cité.

Là aussi tout s’allume où Walter passe. Les consoles, les lumières, la télévision, les sièges massant, les toilettes, tout revit. Cela permet à Néo de se mettre à fouiller dans la banque de données et aux autres d’explorer.
Au bout d’un moment ils découvrent le hangar à Jumpers. Une trentaine de ces vaisseaux-navettes sont entreposés là, en attente de quelqu’un pour les piloter… C’est vraiment dommage qu’il faille avoir le gène pour les…

« Eh bien je vais en tester un. » déclare Kate.

Mais comme le narrateur vient de le dire, il faut…

« J’ai le gène. Un peu après la bataille de Krynn on a mis la main sur des kits de thérapie génique du gène ATA, j’en ai pris un, et maintenant je peux utiliser les appareils Anciens. »
« Oh la vache ! » s’étonne Nouni.

« Faisation course de avec Djoumpûrrs ? » demande Yvan. « Je gènes aussi. »

« Ah, toi aussi ? »

« En fait tout CP1 s’est injecté le gène… »

« Non, pas moi. » répond Sparafucile.

« Ah, alors tu ne peux pas faire la course ? »

« Si. J’avais déjà le gène avant. Je vous rappelle que c’est moi qui ai découvert les chats téléporteurs et qui les ai activé. Même que je m’étais retrouvé au SGC… »

« Donc en gros vous n’auriez pas eu besoin de moi ? » se désole Harriman.

« Si mon gars. » fait savoir Néo par intercom. « J’aurais besoin de quelqu’un qui connaît un peu mieux les fauteuils Anciens que nous. Si tu pouvais t’y rendre, pour activer certains systèmes… »

« Ok, j’y vais. Montre-moi le chemin. »

« Et j’aurais besoin de Sparafucile et de ses connaissances en physique. » continue Néo. « Rend-toi à la salle des E2PZ, j’aimerais savoir s’il reste encore du jus dedans. Et prend iRep, il fera le lien avec les ordinateurs. »

Ils se séparent donc. Néo ouvre les portes du hangar à Jumpers, et LaGosse en sort la première (avec comme passagers Brizzt et Greges qui veut voir si ces vaisseaux sont vraiment mieux que ceux construits par ses congénères), suivie de près par Yvan accompagné de Shoko. Les deux vaisseaux se tournent autours, se font la course, vont en orbite, en redescendent… Ils sont vraiment en bon état, pas de doute.

Nouni, lui, essaye obstinément de faire démarrer un Jumper, pour prouver à tous que lui aussi y arrive. L’espoir fait vivre.

Néo, lui, continue à fouiller la base de données. Il découvre le nom de la cité : Mû. Sparafucile explique alors en marchant vers les E2PZ que Mû était le nom du continent rival de l’Atlantide, les deux plus célèbres des six continents disparus selon la mythologie. Il était dit que Mû et Atlantide s’étaient fait la guerre et qu’en un jour et une nuit les deux continents s’étaient entre-détruits et avaient sombré au fond de la mer. (Roland s’était mis à potasser la mythologie après la confusion qui avait fait passer sa mycologie pour de la mythologie, au début des aventures de CP1.)
Néo en conclue que la légende est une déformation épique d’une simple rivalité technologique. Malgré leurs similarités, Mû et Atlantis ont des différences profondes dans leur conception, et leurs constructeurs ne s’aimaient sans doute pas (quel toupet, oser dire que l’autre cité est mieux que la mienne, etc…). Mais bien sûr il n’y avait eu aucune guerre. Atlantis avait sans doute été jugée meilleure par les Anciens et Mû avait été abandonnée là, pour pourrir sur place. Tant mieux pour CP1.

Quand Walter arrive au fauteuil Ancien les vrais tests peuvent commencer. Le fauteuil de commandement est l’appareil qui permet de faire fonctionner les systèmes principaux de la cité : moteurs spatiaux, boucliers, systèmes de défense… Il faut quelqu’un possédant le gène Ancien ATA et des connaissances basiques pour bien l’utiliser, Walter est l’homme de la situation. 

« Bon… » commente Néo. « D’après ce que je vois grâce au sergent, les stocks de drones de la cité sont au maximum. Elle n’a jamais été au combat. Nous sommes sans doute au sein de l’endroit le mieux défendu de cette galaxie… »

« Cool. Il ne manque plus qu’une Porte des Etoiles et un micro pour dire ‘chevron sept engagé’ et ce serait parfait pour moi. »

« C’est cela, oui… »

« Je suis avec les E2PZ. » les interrompt Sparafucile. « Ils sont trois, au complet. Je ne suis pas un expert en technologie du Point Zéro, mais… »

« Fais de ton mieux avec iRep… »

« Il y a une jauge qui indique clairement ‘17%’, pas besoin d’être un  génie. »

« Génial ! Cette cité est un cadeau des dieux ! »

« Je croyais qu’on ne croyait pas aux dieux ? » s’étonne Nouni qui participe à la discussion par intercom. « Démarre saloperie gnomique, ou je te jure que je te fait fondre avec le souffle de Crématia !! »

« C’est une façon de parler. Hey, d’après ces indications, le bouclier énergétique marche encore ! »
« Et il a 17% des E2PZ pour le faire. » ajoute Roland. « Si personne n’a besoin de moi, je peux aller jouer avec les autres ? »

« Oui oui. » lui répond distraitement Néo. 

« D’après le fauteuil, les moteurs et les répulseurs sont opérationnels. » les informe Harriman. « Si on le veut on peut décoller – enfin si on peut s’arracher du sol. »

« Et les systèmes de survie sont tous dans le vert… » murmure Néo. « Bon sang… Nous avons trouvé une cité Ancienne totalement opérationnelle… »

« Oh, salut Spara. Tu viens m’aider à faire démarrer le Sauteur ? » demande Nouni (qui manifestement vient de voir arriver Sparafucile).

« Ouaip. On va faire la course avec les autres, et on va leur montrer ce que c’est de vraiment piloter ! »

« Héhé ! »

Ainsi passent quelques minutes, avec deux hommes dans la cité en train de découvrir ses fonctionnalités (Néo vient de remettre en marche la clim’) et trois Jumpers dans les airs en train de virevolter comme des papillons amoureux dotés de réacteurs. Cette phrase est idiote mais je la garde.

Et comme je suis allergique aux situations idylliques (pas assez réaliste pour moi), je décide de foutre la merde en bon narrateur que je suis. Hop, en orbite au-dessus de la planète, un vaisseau spatial apparaît soudain.

« Euh… » déclare Néo dans l’intercom avec une verve qu’on ne lui connaissait pas, voyant que iRep lui montre un panneau clignotant derrière lui. « Dites, ceux en Jumpers, vous pourriez voir en orbite à 18° est et 4° nord de votre position ? On vient de découvrir des détecteurs longue portée et ils indiquent qu’un vaisseau vient d’apparaître… »

« Il vient de sortir de l’hyperespace ? » s’étonne Greges.

« Non. »

« Oh ? »

« Il vient d’apparaître, simplement, un peu comme ‘pouf’ mais sans le pouf. Ca me fait croire que c’est un bug, mais j’aimerais être sûr. »

« Ok, on y v… Oulah, pas besoin d’aller si loin, on le voit d’ici ! » déclare Sparafucile pendant qu’à côté de lui Nouni siffle d’admiration. 

« Mais vous êtes encore à plusieurs centaines de klicks… »

« Les détecteurs de nos Jumpers indiquent que le vaisseau est rond et fait plus de cent kilomètres de large. » précise LaGosse.
« OUH LA VAAAAAAACHE ! » s’exclament Néo et Walter, alors que clairement le vaisseau n’est pas en forme de vache.
« Je êtrasse proche. » leur fait savoir Yvan. « Je dessus, vais aller. Voir un truc. Gros écrit. »
« Nouni, regarde dans le compartiment à gauche si les Anciens n’ont pas stocké une sorte de traducteur Yvan-français. »

« Non, rien, juste un sandwich au poulet. Mais je crois qu’il dit qu’il va inspecter le dessus du vaisseau pour voir un gros truc écrit dessus. »

« Si jamais c’est écrit ‘prout’ c’est qu’on est dans les Deux Minutes du Peuple… »

Et pendant ce temps, dans le gros vaisseau qui vient d’apparaître…

[Commandant Hundzufürigzeitkeit ! Nous sommes arrivés dans la réalité visée.] (traduit de l’allemand).

[Très bien enseigne Klüng. Commencez à inspecter les environs. Chez nous cette planète était un centre culturel Goa’Uld important, j’aimerais savoir si c’est le cas ici aussi.]

[Bien mon commandant.]

Et pour que tout le monde comprenne bien (et pour qu’il soit bien clair qu’à ce moment je n’espère plus surprendre qui que ce soit, c’est bon, le secret est levé), tout l’équipage du vaisseau gigantesque est blond aux yeux bleus, parle allemand, est habillé dans un uniforme qui mélange la mode SS et Jaffa, et vient d’une autre réalité.

C’est un vaisseau soucoupe géant venant tout droit du Nazivers, cette réalité alternative visitée il y a quelques semaines par CPA dans le Jumper dimensionnel. Ils ont été envoyés par un Hitler immortel (avec un Goa’Uld décérébré en lui) pour retrouver l’univers qui leur a envoyé les espions (CPA), ou au moins pour asservir une galaxie s’ils ne le trouvent pas.

Ah, et le commandant est joué par Tom Felton.

Applaud…

Eh ben ?

Ah, je vois. Je précise donc : Tom Felton est celui qui joue Draco Malfoy dans les films Harry Potter.

Applaudissements.

« QUOI ?!? » s’exclament tous ceux qui ont eu la deuxième guerre mondiale en histoire-géo. « Une gigantesque croix gammée est peinte sur le vaisseau ? »
« Des extraterrestres néo-nazis ? »

« C’est bien notre veine, après les mecs en toges et les vaisseaux bleus on a les aliens racistes. La semaine prochaine nous aurons sans doute droit aux Ku Klux Poulpes… »

« Enfin… Rien ne dit qu’ils sont méchants… C’est juste un sigle… Je veux dire que c’est peut-être un signe bénéfique comme la svastika indienne sur Terre, c’était innocent jusqu’à ce qu’Hitler le choisisse comme symbole de sa folie… » tente de rationaliser Néo.
Dans le vaisseau nazi (oui, nous on sait que ce sont des ordures, chut.)…

[Il n’y a pratiquement aucun signe de vie, juste quelques villes désertes sur la planète.]

[Hum… Il va falloir chercher ailleurs.] se désole le commandant.

[Nous détectons une source d’énergie provenant d’une structure étrange au sol, je concentre nos détecteurs dessus.]

[Mon commandant !] s’excite l’enseigne.

« Ja ? »

[Nous venons de détecter trois vaisseaux en orbite !]

[Eh bien, ça arrive…]

[Ce sont des Jumpers*, identiques à celui utilisé par les espions envoyés dans notre réalité !]

[… Parfait…] déclare le commandant avec un sourire démoniaque. [Nous avons donc trouvé la dimension que nous voulions. Le Führer va nous récompenser comme jamais personne n’a été récompensé ! Quand pourrons-nous retourner chez nous lui apporter la nouvelle ?]

[Encore trente-sept minutes avant que le module transdimensionnel ne soit rechargé, commandant Hundzufürigzeitkeit.]

[Alors nous avons le temps de les détruire. Parfait.]

[Commandant ? La source d’énergie… Il semblerait que ce soit un vaisseau au sol, et la signature énergétique de sa technologie ressemble à celle des Jumpers* en orbite !]

[Alors pendant que nous envoyons nos chasseurs éliminer les petits vaisseaux en orbite, tirez sur la cible au sol !] « Feuer frei ! »

* Le mot qu’ils utilisent pour appeler les Jumpers est l’allemand pour « vaisseau-balle-de-pistolet », mais je vais épargner vos yeux et dire « Jumper », simplement.

Le vaisseau nazi tire alors une salve de missiles en direction de la surface. Comme l’avait déjà expérimenté CPA, ces missiles se fractionnent en plusieurs dizaines de lanceurs de scies nazirculaires en naqadah pur, de plusieurs tonnes chacune et lancées à une vitesse prodigieuse. Chacune de ces scies produit au sol une déflagration digne d’une petite bombe atomique, équivalent à une érection de catégorie 8 chez un général américain. La cité de Mû est secouée par de violents tremblements alors que les alentours sont labourés.
Heureusement ces projectiles sont destinés à des combats spatiaux, et les perturbations atmosphériques et l’imprécision inhérente à ces armes font que seule une scie touche directement la cité.

« Bordel, un seul tir au but et on a perdu la moitié d’un bras de la cité ! » hallucine Néo.

« Je mets le bouclier ! » déclare Walter en joignant la pensée à la parole (parce que tout est dirigé par la pensée, vous suivez ?)

« Mais est-ce que ça va suffire ? » demande Néo, alors qu’une seconde volée de milliers de tonnes de naqadah vient anéantir ce qu’il restait de vie à 100km à la ronde. Plusieurs scies nazirculaires touchent cette fois-ci la cité, mais le bouclier tient vaillamment. 

« Aucun dommage. C’est bon. »

« Allo, la cité ? Ici les Jumpers, vous allez bien ? » demande la voix angoissée de Kate.

« On survit, le bouclier tient. Et vous ? »

« Ils ont lancé plusieurs centaines de chasseurs à nos trousses mais nous avons découvert que les Jumpers ont des occulteurs. Nous sommes invisibles. »

« Ils tirent au hasard en espérant nous toucher cependant. » précise Nouni. « Nous sommes forcés de manœuvrer sans arrêt pour éviter leurs tirs. »

« Sont-ce des lasers ? » demande Greges.

« Plasma je exprimera. » répond Yvan.

« Il faudrait qu’on puisse éliminer leurs chasseurs, ou bien ils vont finir par nous dézinguer par pure chance. » déclare Sparafucile en évitant de peu une rafale de plasma.

« Oui, sinon ils vont nous tuer ou nous capturer. » approuve Greges. « Quelqu’un sait comment on tire avec un Jumper ? »

« Non, aucune idée. » répond Kate.

« Mais si jamais ils nous capturent, ils vont nous… Gazer ? » demande Brizzt qui joint le geste de cassé à son jeu de mot pourri. Mais à cause d’une embardée du vaisseau son bras est dévié et il heurte le tableau de commandes du Jumper de Kate. Un drone, semblable à un poulpe jaune fait d’énergie pure, est alors lancé qui file tout droit et intercepte une scie nazirculaire, désintégrant les deux armes en une belle explosion jaune.

« Le bouton vert ! » crie alors Kate pour prévenir les autres. « Il lance des drones, visez les chasseurs ! »

La bataille orbitale est maintenant équilibrée. A quelques dizaines de kilomètres du vaisseau soucoupe nazi occupé à bombarder Mû au sol, des chasseurs à croix de fer se font descendre par les Jumpers, plus maniables mais en infériorité numérique, dans une ambiance d’essaim affolé. 

Dans la cité Ancienne Néo et Walter sont rassurés pour leurs amis mais commencent à s’inquiéter pour eux-mêmes. Néo vient de voir que les boucliers faiblissent.

« Nous protéger des projectiles ennemis doit pomper une sacrée énergie, les E2PZ ne vont pas résister longtemps. Notre défense est limitée en temps, peut-on passer à l’offensive ? »

« Avec plaisir, Néo ! » répond Walter, un sourire aux lèvres, en se renfonçant plus profondément dans le fauteuil. 

Activés par une commande mentale, des dizaines de drones surgissent de la cité et filent à toute vitesse vers le vaisseau en orbite. Malheureusement les scies nazirculaires sont très nombreuses et utilisent le même vecteur, et tous les drones sont interceptés longtemps avant d’atteindre le vaisseau soucoupe. Voyant cela, Walter jure intérieurement.
« Bordel ! » jure extérieurement Néo. « Tant qu’ils nous tireront dessus nous ne pourront pas répliquer ! Leurs salves sont trop fournies. »
« Et si nous tentions de déplacer notre escarmouche pour nous placer entre vous et leurs vaisseaux ? » propose Sparafucile en louvoyant entre deux escadrilles de chasseurs nazis. « Ils ne pourraient plus vous tirer sans toucher les leurs, et vos drones peuvent très bien être tirés en oblique ou bien slalomer entre nous. »
« Nazis pas gens tis. » rétorque Yvan en tirant un drone sur une escouade ennemi avant de projeter son Jumper sur un chasseur qui est émietté sous l’impact, causant un applaudissement de Shoko. « Aucun problème tuer nazis pour tuer pas nazis. Nazis être loups pour nazis aussi que pas-nazis. Nazis pro-euthanazis. »
« Ouais, pas faux, le vaisseau soucoupe géant tirerait sur vous à travers nous. » approuve Greges.

« Alors que fait-on ? Walter n’arrête pas de tirer des drones mais ils sont tous détruits à mi-chemin. » se plaint Néo. « Et nos boucliers commencent vraiment à faiblir, chaque impact consomme autant d’énergie qu’une heure de bouclier passif. »
« Rapprochez-vous, non ? » propose Kate en faisant une brochette de quatre chasseurs avec un seul drone.

« Comment ? » s’étonne Néo.

« Mais oui ! » s’emporte Walter. « Nous allons faire décoller Mû et nous rapprocher de la soucoupe géante pour mieux leur tirer dessus !A bout portant ! »
« Oh, pas con. Go ! »

« Kékaaaaaaaaaaaaaa ! » répond avec enthousiasme Shoko dans le Jumper d’Yvan.

Et ainsi, sous l’impulsion mentale du sergent terrien, et ce malgré les tonnes de débris et de terre accumulés dessus, malgré les tirs de scies nazirculaires qui pleuvent sur son bouclier, la cité Ancienne se désincruste du sol et s’élève majestueusement (filmé en contre-plongée) en direction de son ennemi.
[Euh, mon commandant ? La cité ennemi vient à notre rencontre…] s’affole le nazi en charge du radar.

[Hein ? Mais ce n’était pas prévu, ça ! Ils n’ont pas le droit ! Tirez ! Encore plus !]

« Walter… ? » s’inquiète Néo. 

« Oui, quoi ? Je suis un peu occupé, là. »

« Nous montons de moins en moins vite… En fait nous sommes pratiquement à l’arrêt. »

« Les boucliers consomment trop d’énergie et les moteurs n’ont pas assez de pêche, mais qu’est-ce que j’y peux ? »

« Si ça continue comme ça nous allons retomber comme des merdes ! »

« Nous avons vu que les projectiles ennemis sont stoppés par les drones… » réfléchi Sparafucile, tout là-haut. 

« Oui, et ? »

« Eh bien si vous tiriez tout un tas de drone tout droit vers le vaisseau, même si vous ne le touchez pas, vous allez stopper la majorité de leurs tirs, non ? »

« Oui, et ? »

« Eh bien une fois que c’est fait… » explique Greges, « Eteignez le bouclier et donnez aux moteurs ce qu’ils veulent ! »

« C’est simple comme un cookie. » ajoute Kate. 

« Mais jamais on ne tirera assez de drones d’un coup pour ça… » réfléchit Néo.

« Pas de problème. » le rassure Harriman avant de se reconcentrer.

La cité stoppe alors son ascension pour épargner un peu les E2PZ, et des drones sortent de tous les orifices de la cité. Mais au lieu de foncer tout droit vers le vaisseau ennemi, les poulpes brillants se mettent à tourner à toute vitesse autours des bras de Mû en un maelström grandissant juste sous le bouclier. Au bout de quelques instants ce sont des centaines, non des milliers de drones qui forment un anneau presque solide sous le regard ahuri de Néo.
Jetant un coup d’œil en bas pendant une manœuvre de Sparafucile (la toupie folle du Pilate anémique, une version personnelle du Crazy Yvan), Nouni voit ça et se dit que cette affaire lui rappelle une légende parlant d’un anneau unique, d’un volcan et de quatre Kenders aux mœurs alternatives.

Et juste avant que la cité ne retombe sous l’effet de son propre poids, Néo coupe le bouclier, redistribue l’énergie aux moteurs et signale à Walter de se lâcher comme en quarante.

La cité Ancienne accélère en direction du vaisseau soucoupe comme un bouchon de Champagne, précédée d’un torrent dense de drones qui annihile toute scie nazirculaire qui le croise. C’est un véritable cyclone brillant d’un jaune intense qui monte en tournoyant vers le vaisseau géant, et tous les efforts de leurs artilleurs n’y peuvent rien. Le commandant nazi est tellement effrayé en voyant cela qu’il ordonne à ses chasseurs de venir se placer sur le chemin des drones pour le protéger avant d’abandonner le pont en courant.

« Non, Spara, ne les poursuit pas ! » crie Greges en voyant que le Jumper contenant Roland et Nouni continue à tirer sur les chasseurs (je soupçonne fortement Nouni d’encourager le pilote en traitant les nazis de trouillards à foies jaunes qui fuient).

Mais les vaisseaux nazis connaissent le même sort que les scies nazirculaires : tous sont désintégrés par le flot continu de drones qui précède maintenant de loin la cité de Mû et qui poursuit sa route jusqu’à atteindre, enfin, le vaisseau soucoupe. Les drones s’en donnent à cœur joie, ils farfouillent les entrailles du vaisseau, ciblent les moteurs, les réserves d’énergie, les quartiers d’habitations, les vaisseaux plus petits stockés dans des hangars cyclopéens, les chasseurs, les cuisines (oui, les drones ravagent même les cuisines, et même qu’ils recommenceraient bien chaque week-end si on les laissait faire !)…
Si le vaisseau nazi avait été plus petit il aurait sans aucun doute été détruit, mais il fait 120km de large et même après le passage de cette impressionnante tornade il tient bon, même si tous ses systèmes sont en panne.

La cité de Mû, elle, continue sur sa lancée.

« Néo, Walter ? Chapeau, vous avez réussi ! » les congratule Greges.

« Ouaip, bien joué ! » acquiesce Nouni.

« Nouni ? Vous avez survécu ? » se réjoui Kate.

« On n’est pas si cons, quand on a vu les drones arriver on s’est écartés poliment. » la rassure Sparafucile. « Dites, vous pouvez stopper la cité, je peux voir d’ici que la soucoupe n’est plus qu’une épave. Elle est en train de retomber vers la planète, sans aucun signe d’énergie. »

« Non. » répond Néo sèchement.

« Non quoi ? »

« Non, on ne peut plus stopper la cité… »

« Comment ça ? »

« On a fini par vider les E2PZ totalement… » répond plaintivement Harriman, assis dans son fauteuil éteint. « Les moteurs ont tout vidé juste avant que je ne dévie la cité. »

« Nous fonçons sur la soucoupe par la seule force de l’inertie. » annonce Néo en déglutissant avec difficulté. « Nous allons la percuter d’ici quelques instants. »

« WALTER ! Foncez vers la salle de commandement, rejoignez Néo ! » hurle alors Sparafucile en faisant accélérer son Jumper. 
« Pourquoi ? »

« Faites donc ce que je vous dit ! Cette salle est bien située près du sommet de la tour centrale ? »

« Oui, c’est celle avec un grand vitrail… »

« Rejoignez les Jumpers et sortez ! » leur crie Greges.

« Trop tard, nous sommes trop loin. On va y passer… »

« Nous ne sommes pas trop loin, nous ! Nouni, prépare-toi ! » lance Sparafucile.

« Je suis déjà à la porte de la soute. » lui répond l’empereur Krynnien.

Tenant le manche tellement fort que ses doigts en sont blancs, Sparafucile fait alors effectuer à son Jumper une manœuvre qui pousse les compensateurs inertiels à leur maximum. Il avait lancé le vaisseau à toute vitesse vers la cité et le retourne maintenant de façon à ce qu’il effectue une marche arrière avec virage serré qui envoie le Jumper cul en premier à travers le vitrail de la salle de commandement. Nouni ouvre immédiatement la porte de la soute, et arrive à empoigner Néo et à le projeter dans l’appareil malgré le chaos provoqué par la décompression explosive résultant de l’exposition de la salle au vide de la haute atmosphère.
Mais lorsque Nouni se retourne pour chercher Walter du regard, il ne le trouve pas dans la salle. Quel malheur, le sergent va connaître le même sort que…

« Aaaaaaaaaaaaaaaargh ! » crie un projectile venant du couloir du fond en fonçant vers le vitrail éclaté.

C’est Harriman, happé par la décompression et chevauché par un iRep visiblement paniqué. Nouni arrive à les rattraper in extremis avant de faire signe à Sparafucile (au bord de l’asphyxie parce qu’il n’a pas la résistance que l’empereur possède de par ses ancêtres barbares) de fermer la porte et de filer.
Le Jumper s’échappe donc de la cité juste avant qu’elle ne percute le vaisseau soucoupe.

Le reste de CP1, dans les deux autres Jumpers, ne peuvent qu’observer la scène, impuissants. Ils voient la cité de Mû, trésor technologique, foncer tout droit vers son funeste destin. Malgré sa taille imposante de par les critères humains Mû est dérisoire comparée à l’immense vaisseau nazi. Il est évident qu’elle va être pulvérisée par l’impacte. C’est comme de voir une souris projetée sur un camion filant à toute vitesse…

Sauf que là la souris est en C4 et le camion est un camion-citerne rempli de kérozène. Nous parlons d’une cité Ancienne et d’un vaisseau du Nazivers, tout de même !

Lorsque Mû impacte le vaisseau, cela provoque une telle explosion que la déflagration repousse l’atmosphère de Lampshadia au loin, créant une zone exposée au vide de l’espace à même le sol. Les forêts sont aplaties, les mers sont vidées, la roche est mise à nu tandis que la terre est soufflée…
Les deux Jumpers en orbite sont violemment secoués, à tel point que Brizzt se retrouve dans le Jumper d’Yvan et Shoko dans celui de Kate et Greges. Mais aucun dommage n’est décelé, les appareils sont encore en état de voler.
« Nouni ? Sparafucile ? Vous allez bien ? » appelle Kate.

« Néo, Walter ? » ajoute Greges.

« iRep ? » articule Shoko.

« Vous être non-morts de vie ? »

« Euhm… » leur répond la voix de Sparafucile, étonnamment basse.

« Ouf, ils sont là ! Vous allez bien ? »

« On vous répondra plus tard… » leur répond Nouni d’une voix lente et basse. « Nous surfons sur la déflagration. »

« D’après les capteurs nous allons à 92% de la vitesse de la lumière. » précise Walter de la même voix lente et basse. « On vous rappelle quand on aura survécu à l’explosion, avant de faire demi-tour. »

« Les veinards ! » lâche Brizzt. « Ca c’est du surf ! »

Quelques heures plus tard les trois Jumpers (dont un fortement bruni comme dirait Carla) sont rassemblés avec à leur bord CP1, Greges et Walter. Leurs PVPs ayant été démolis soit par les scies nazirculaires soit par l’explosion dantesque, il ne leur reste plus qu’à chercher la Porte des Etoiles en Jumper pour rentrer chez eux et faire un rapport. 

Décidément, chaque semaine ils se trouvent un nouvel ennemi ! La flotte bleue, les gars en toges, et maintenant ce qui ressemble à une race alien néo-nazie. Car oui, CP1 n’a aucune raison de suspecter l’existence d’une réalité alternée pleine de nazis n’ayant qu’une envie : venir ici nous exterminer. 
Heureusement que tous les nazis sont morts dans l’explosion, il n’en reste plus aucun pour prévenir Hitler… N’est-ce pas ?
Epilogue.
Dans une capsule de sauvetage équipée d’un module transdimensionnel de secours, le commandant Hundzufürigzeitkeit fulmine. Il est bien en vie, en pleine forme, dans le nulle-quand, en train de se rendre dans le nazivers pour prévenir son chef qu’il a trouvé la réalité d’où venait CPA. Il espère juste que cela suffira pour compenser la perte de son vaisseau et lui éviter le peloton d’exécution.
C’était Stargate CP1 épisode 217, avec comme StarGuest Tom Felton.
Citation de la semaine :
« Pourquoi je joue toujours des méchants ? Je suis gentil, moi… Ah, bien, mon jus de chatons pressés est arrivé, parfait… »
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